
Ami de la 1Religion et de la Patrie.
les chaleurs et durant les temps où l'on :
est le plus sujet.

Son action sur le sang est tellement mar
quée, qu'il guérit toutes les ERUPTION5
CUTANEES, les SCROFULES, lek
DARTRES RONGEANTES et le:
ERISYPELES, sans qu'il en reste la moin-
dre trace.

Presque toutes les infirmités sont accom.
pagnées d'un état maladif de l'estomac,
des entrailles et des organes sécréteurs. I
est de toute importance que les fonctionç
de ces organes aient leur cours, et que la
bile et les matières morbides disparaissent
de l'estomac, pour que LE VIN DES
BOIS agisseplus fortement, et puisse pro-
duire ainsi .r résultats importants. Com-
me il est absolument nécessaire, avant de
commencer à prendre du vin, de prépare
le corps à en subir tout l'action, à cet effet,
il est absolument nécessaire, dans plusieurs
maladies, de prendre une ou deux doses.

DES PILULES GOMMÉES OU SU-
CRÉES DU Dr. HALSEY,

L'action de ces pilules s'harmonie avec
celle du vin. Elles fortifient les fonctions
sécrétives. Les Pilules des Bois ont les
mémes propriétés que le vin ; elles for-
ment un purgatif puissant, agréable et vé-
gétal.

Ces grands effets purificateurs et forti-
fiants du Vin et despilules des Bois s'exer-
cent encore sur bien d'autres maladies que
celles qui ont été sus-mentionnées.

GUERISON D'UN CAS SINGULIER

DE DÉBILITÉ NERVEUSE.

Philadelphie, 7 sept. 1818.
Dr. G. W. Ialsey,

Je certifie que ma femme a été guérie
d'une terrible maladie nerveuse, dont elle
était accablée depuis cinq ans. Elle était
quelquefois si difficile à gouverner, que
nous croyions qu'ellé devenait folle. Sou-
vent elle s'çveulait en criant au milieu de
la nuit dans des transes et desocrises fa-
cheuses, couverte de sueur et entièrement
épuisée le faiblesse. Elle avait perdu
presque toutes ses forces, et elle tremblait
contintuellement qu'il ne lui arrivât quelque
i rand nialieur.

Ele resta dans ce déplorable état jus
qu'au mois de juillet, où je lui procurai une
bouteille de votre Vin des Bois et une boî-
te de vos Pillules. Nous trouvâmes que
cela lui etait d'uni grand secours ; j'en fis
acheter encore trois bouteilles, et elle n'a
pas discontiîî.nué d'en prendre jusqu'aujour-
d'hui, quoiqu'elle se trouve maintenant si
parfaitement bien, que son état n'en re-
oulierr-e pas un plus long usage. Elle est
peroadée que votre excellente préparation
lui a sauvé lt vie.

Je s esc'. ,
JOSEI C. PAULDING.

OJJe connais très bien la famille de M.
J. C Paulding et je sais que Madame Paul-
ding a été tourmentée par des souffrances
d'esprit et de corps pendant plusieurs an-
nées, et qu'elle se porte bien maintenant
grâce à la médecine du Dr. Halsey.

A. L. BA RNES, D. D.

DÉBILITÉ COM P L E TE, MAI-
GREUR, CONSOMPTION du CORPS.

Ces infirmités sont quelqjuies fois caractéri-
sées par allaissement, et un entièr épuise-
ment de forces après un exercice, sans que
l'appetit diminue. Chez d'nmtres indm i
du-, elles s'annoncent par un abattement
et une lassitude temporaire, lar la pâleur
et l'altération (lu v'isage, par une respira-
tion difficile, etc. D'autre cas presentent
alternativement de la constipationi et du re-
lâchem tnt

B~eaucoup de malheureux atteints de ces
fâcheuses maladies doivent leuir guéensotn a u
Vin des bois, Pendanit les derniers <nais,
nous avons ou l'occasion d'en constater
plus de mille applications par des person-
nes atteintes de ce genre de débilité. Cha-
cune a recouîvré la santJ par l'usage qu'il
a fait de cette médecinie, comm<se nouîs
l'avons su ensuite. Plusieurs étaient at-
teintes de palpitation de coeur, de dépres-
sion d'esprit et d'uue grande débilité.
Les personnes faibles de cette catégorie
sont plus sujettes à succomber (si elles sont
attaquées sévérement) par ce que l"uur corps
ne peut supporter toute la fôree de la ma-
ladie. .

Le certificat suivant est d'un des plus
respectables médécins du Maryland.

Baltimore, 15 déc. 1848.
Dr. G. W. IIALSEY,

J'ai souvent recommandé votre vin des
bois dans des maladies que je traitais, et
j'en ai obterey les plus heureux résultats.
Il a effectu649n peu de semaines la guéri-
son de plus de 30 cas de débilité et de ma-
ladies nerveuses. . Je ne crains pas de re-
commander au pubic le vin et les pileules,
parceque je les crois des rem.èdes de pre-
mier mérite.

ment de la gavelly et de lepierre doit être
attribuée à cette dernière propriété. Le D.
Z. P. Wilslow, de Philadelphie, déclare
que selon lui, le vin des bôis tend à dissou-
dre la pierre.

DÉSESPOIR DE GUÉRISON.
Columbus, Ohio9 déc. 1848.

Dr. G. W. HALSEY,
Je certifie que l'hydropisie m'avait mis

dans l'état le plus désespéré, et que votre
vin des bbie, -par une bénédiction dle la
providence m'a guéri radicalement. Quand
je commencai à prendre de vos remèdes,
l'été passé, mon corps était renflé du dou-
ble de son 'tàume ordinaire. J'avais pei-
ne à respirer, et une méchante toux me
travaillait horriblement. Longtemps aupa-
ravant j'avais désesperé d'en jamais reve-
nir, tout ce que j'avais fait jusque-là ne
m'ayant servi à rien, quoique j'eusse pris
un grand nombre de médecines et que
j eusse subi la ponction deux fois. La
première bouteille de vin des bois, et une
boue de pilules me soulagèrent d'abord,
ce qui m'encouragea à conftinuer de m'en
servir. Je fis donc acheter six bouteilles
de vin et 3 bottes depileules, dont je me
suis servi pendant trois mois, et j'ai tou-
jours été de mieux en mieux. Le gonfle-
ment a entièrement disparu, ei je me sens
maintenant aussi fort et aussi bien portant
que j' aie jamais été. Aucun remède, n'a
jamais été si utile dans ce genre le mala-
die que votre vin et vos pileules. Plusieurs
autres cas désespérég ont aussi été guéris

par l'usage de ces cvompsitions.
NATHIANIEL 1 YNARD .

I NFIR MITÉ'S PRIN T ANI ElES.
Au colmmencemnent des chaleurs piu-

sicus personnes tont atieintes (le inmaux de
tête, d'une faiblesse fièvreuse, et dd aan-
que d'a p >étit. Pendant l'hiver le sang s'é-
paissit et se charge (le matières inipuires.
La poitrinice est surchargée de bile ; les
pores de la peau se rétrécissent, et tous ces
accidents donnent cours aux iiii'niités sus-
mentionnées. La transition dlui f'roid au
chaud exige un changerni-nt pa r'allèle dans
les fluides du corps et une libre exalaison

par lis lores. Le Vin et les Pilules du Dr.
HaInlsev renidient la iature cpnabe de subir'
ces vicissitdes de sniso. Uie ou deux do-
se île Pilules et l'emploi d'ue seule bou-
teille guérissent ces infirmités, et donnent
encor eau syrtème la force de résister à l'in-
vasion le la naladie pendant l'été, et les
temps insalubres.

MALADIES BILIEUSES.
Ces maladies sot très communes en

toute saison, iais particulirement pendant
le primtems et l'automne. Pour la bile, les
Pilules des Bois sont seules sucisantes, et
une seule bite suillira pour préserver <ne
famille pendant la saison, et méme toute
l'année.

DISPEPSIE.
Il est un grand nombre de personnes

attaquées de cette maladie affligeante : et
plusieir-s ignorent sans doute la nature dii
mal qui les accable. On peut le reconnaître
cependant à quelqu'nn des symptômes sui-
va uts : aigreur d'estomac, débilité nerveu-
se, dépression d'esprit, opp? ess ion langou-
reuse après les repas, pesanteur sur l'esto-
mac, indolence, maux de tête> indigestion.
constpation, brûlement de catr, langue
chargée, flatubsité, eruption de sueurs
froides, et quelquefois insomnie.

Les malades atteints de dysaepsie sont
très à plaindre et plus on diffère le traite-
rrminuit, 'plus la cure devient diltliie. Nous
avons( les certificat qui prouvent quelle a
été l'ellbcité du Vin des Bois <la ns (les
centaines de cas le cette malndie.
FIEVRE TREMBLANTE OU FRIS-

SON.
Ces maladies sont trop connues pour

qu'il soit nécessaire de les décrire ; elles
sont causées par les exhalaisons nrrtsmati-
ques des maiais, par les matières végéta-
les en putréfaction dan>iles nouveaux pays,
par le voisinage de régions basses et maré-
cageuses.

Lorsque nous fîmes connaître au public
pour le première fois le Vin des Bois,
nous n'eûmes pas d'abord la prétention
d'en étendre l'usage à ce genre de maladie.
Mais depuis nous avons été témoins ocu-
laires de la cure opérée dans des accès de
fièvre aussi violentes qu'on puisse voir.
Pendant le règne'de la fièvre dans le New-
Jersey, il se passa à peine un jour qu'il ne
nous ait donné des pr'euves nouvelles le la
valeur de ce médicament dans ces maladies,
et, autaut que nous avons ju l'apprendre,
iCn'a jamais manqué de faire cesser les ac-
cès, ni de rendre la santé au patient.

JAUNISSE.
Cette maladie est causée par l'obstrution

des conduits de la bile, ce qui force la
bile à se mêler avec le sang, et donne ain-
si nne teinte iaune à tout le système, au

Chs, Baillargé,
RATIQUE et enseigne l'Architecture, l'Ar-

pentage, et le Génie Civil.'
Rue St. François, No. 12.

Québec, 4 Juillet 1849.

- GRANDS FAITS 1 I

L E propriétaire de la célèbre et seul véritable
EAU MINERALE DE LA SOURCE DE

PLANTAGENET, qui·a des certificats des pre-
miers Médecins de la Provirce, prévient le publie
contre une Eau falsifiée qui porte à certains égards
un nom semblable et qui, en quelques cas, est
vendue par des personnes employées ci-devant
comme agents pour la vente de l'Eau véritable.
La seule place où l'Eau de Plantagenet se trouve
dans sa pureté à Québec est chez

M. JOHN HIAYTER,
Marché de la Haute-Ville, en face des Etaux

des Bouchers, qui est le seul agent pour Québec.
CHAS. LAROCQUE,

N. B.-Le propriétaire publiera sous -peu des
certificats de 3ylédecins constatant les propriétés
curatives auxiliaires actuelles de cette Fau, mani-
festées récemment dans.des cas de choléra aussi
bien que d'autres maladies.

Il a aussi quarante certificats de Médecins, et
150 de familles privées, qu'i W ra un plaisir de
montrer à ceux qui voudrontles voir, et dont plu-
sieurs ont été déjà publiés. C. L.

Montréal, 15 août 1849.

REBELLI ONl!'

NOUVEAU CERTIFICAT.
Depuis que Il'analyse de lPEAU DES SOURCES

DE PLAIN-TAGaNET a paruR(levant le public,
j en ai recommandé l'usage à beaucoup de mes
malades, qui en ont retiré un bien considérable.

Elle est bien appropriée à boancoup d'entre les
nmtam's desoargans urinaires, aux aections (ela
peau, à la < m sup1aInii( e mvenant (le déranme' it
o t gaseh ns ou léatige, eux anecluonr,

scrofuuenses, et à quelques ormes de I hydropi-
sie.

Comme noyend'apaiser la soif intense qui ac-
conpagne le Choléra, Et d'aikr à la cure de cette
maladie, lorsqu'on l'ajoute à quelqu'autie traite-
ment, elle doit former un médicament des plus
prédieux,

GEORGE D. GIBB.
Licencié du CoIlége Royal de Chirurgiens d'Ir-

lande.m
MUontréal, 3juillet 1849.

Le propriétaire, par ordre des Médecins de l'Hô-
pital-Général de mt ontréal, fournitjournellement
de grades quantités de cette Eau curative pour
l'usage des maladies sous traitement à cet Hôpital.Tann uer au Dépott, No 1, Rue Des Jardins.
liaute-'i i,

J. 11AYTER.
SeuM-,gent.

QutéIbc, 9 Juillet 181).

Digne d'attention.
uleUlZ-vous conserver votre santé, ci-

toyensde Qu6bce?!
Voulez-vous vous tenir en garde contre

la maladie qui est attendue dans lepays?.

z

Carbonate de fer 06748
Silice 49000

Total des ingrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,00000,

La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000. Commeje n'ai.pas re-

cueilli l'eau à la source, je nie puis déterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette quantité paraît être considérable.

T. S. Hf iNT,
Chimiste (le la Commission Géologique.
Bureau de l'Insp. GénI,

Montréal, 5 avril 1849.
DIRECTION,

Boire une bouteuille avant déjeuner et une bou-
teille dans l'après-midi.

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santé en boivent souvent 2 gallons par jour.

REMARQUES.
Il est impossible de publier tous les certificats

donnes à Mlontréal, depuis quelque temps, au pro-
priétaire des Sources le Plantagenet. On publie
seulement ceux dont les noms sont les plus con-
n1 s.

Dans le courant du mois, le public verrale grand
nombre de médecins qui ont donné des certificats
en faveur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
sont donnés tous les jours, non pas de personnes
eloignées, màis de Montréal même,

CHOLERA.

En buvant le l'y au de Plantagenet le 1 ublic n'a
rien à craindre du choléi a.

CERTIFICATS

DES MEfECINS JE QlUEEEC.
Québec, 2juillet 18,9.

gMoNSIEUR,--L'anlyse les enux minérales de
Plantagenet, faite par Mr. liunt, et Us nombreux
certificats qui accmpanent otrecrcuiaire, sont
bien propres à atirer l atiaa du public et la
con Lance des wrsonnes utrantes de quelques
maladies chirion:iqucs.-Pour ma pt donc et d'a-
près l'examen que j'en ai fait, je suis bien porté a
croire qu'elles possèdent des propriétés médiciia-
les fort recommandables pour les affections chroni-
ques, maladies de la peau et enfin les dérange-
mens d'estomac.

J'ai l'honneur de me souscrire,
Monsieur,Votre dévoué serviteur,

P. BAILLARGEON, M. D.

Québec, ~judlt, 1849.
MoNSIEUR,M 0-, S. -, . ,,

N 'ayant pas eu ilusqu a pisent aucune
occasion de recommander l'usage des
Eaux de Plantagenet dans ma pratiqe
privée, je suis incapable de donner aucun
témoignage de leur effet favorable d'a;urès
mon expérience personnelle, mais à en
juger par l'analyse qu'en a laite M. Huint,
je suis porté a croire que leur emploi est
très avantageux, dans les cas de dyspep-
sie, et d'affections scrofuleuses et de rhun-
mratisme chronique.

J. P. RUSSELL

.ATTES emnime les citoiy'îns de Montréul:
Pui%, '-de l'Fmu' de :IoI-tinct. Vous ver-C RTF A S

rez par rsnunibr ix cerlilcals Jes praniiers ié-CERTIFICATS
<eîîiî s dle Motra, qui est absoliiîment tIéces-
saire de f'ire utage de cette EImumdans ce temps-ci. DEet MEDECINS DiE MO TnTREAL.Il s'en(est vendu dans les trois tdé onts à Moniotrral,é 7
depuis te 3 mim au 18 Juini, 11,,500 gallonis. Anusi Montréal, 17 Ai'ril 1849).
les ne'mns de 45 médecin s'accordent-ils à dirent L'analyse des eaux de Plantagenet m'ayant été
que la cité de Montréal n'a jamais été dans un soumise telle que faite par M. Hlunt chimiste de la
état de salubrité plus satisfaisant qu'il ne lest commniission géologique, je considère que l'eau pré-
actuellement. Le propriétaire de cette EAU a sente une combinaison et un agent médicinal pré-
en sa possession au-dessus de 300 certificats des ci"ux qui la rend admirablement propre à la re-
premières familles de Montréal, des cures mer- ceimnander contre plusieurs maladies. On la trou
veilieuses obtenues par P'usage des E'e de Flan- veora capable d'aider à une indicatieu laxative,
tageidt, et dont il est prêt à les montrer à ceux anti-acide et altérante, et avec de tels objets en vue
qui le désirent. Voici lis noms de plusiers mé elle deviendraprécieuse dans les scrofules, dans les
decirs de Montréal, qui o-mt donné leur certificat formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
en faveur de ceite eau ; que le public en juge par les maladies urinaire où un traitement alcalin pour.
lui-même. rait être utile dans que lques dérangements particu-
Drs. W. Yelson, Drs. E. H. Trudel, liers Eue l'estomac dans ce dernier cas sa puissan-

J. G. Bibaud, H. Mount, ce anti-acide et altérante,devra rendre de grands
J. E Coierte, Alex. McCullocb, services.
J. L. Lepîrohona, R. L. McDonell Les quautités d'Iode de Brôme et de Magnésie
L. U. MassoIi, J. Crawfoid, me paraissent considérables, et en conséquence
P. E. icault, F. Btadgley, onnent une grande importanceàl'eau de Plaiîa-
W. Fraser, . A. Hall, genet dans les maladies où ces agents actifs sont
G. W. Campbell, S. C. sewell, surtout employés. Ayant, en plusieurs occasione.
L. F. Tavernier, P. J. Leduc, employé les eaux dans ma pratique privée je puis

DIREcTION.-Prenez en une bouteille avant certiferque son action sur les imtestins n'estînulle-
nient irritante.

déjeuner et une atre après-midi. Eau fraicne,
2fois par semaine, à Québec, au dépôt, Rue
Desjardins, No. 1. Haute-Ville.

Québec, 2 juillet, 1849.

EAUX MINIERALES

DE PLANTAGENET.
E soussigné ayant été nommé seul aent à4 Québec pour la vente de ces Eaux célè'bres, a

l'honneur d'informer les citoyens de Québec et le
public en généraliu'il vient d'ouvrir un dépôt à
l'HOTEL DE HAYTER. ci-devant de VANNO-
VOUS N 0 1 rue des Jardins, Haute-Ville, où il
est maintenant prêt à recevoir et à exécuter tousordres dont le public voudra bien le favoriser.Prix Is. îe galon ; 3s. la douzaine de bouteilles.

J. HAYTER,
Québec, 25 juin 1849. Agent.

Avis a ceux qui douteiut,

ANALYSE

des eaux des Sources de

Planta ent.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis que j'ai vu t'nalyse de l'eau Minérale de
Planîtagenet faite par M. Huint je l'ai contiidérée
comme umn agent né<hemial précieux et t'ai re-
commandée dans un grand iombre ele casa -je
pensais que les principes salins et autre ingrédiens
qu'elle contient, seraient utiles à mes malades.

M. McCALLOCH. M. D.

Professeur d'accouchemeit etc à l'université du
collége McGiill.

Montréal, le 5 avril 1849.

Le propriétaire de sourcessalines de Plantageuet,
M. Chs. LaRocque m'a demandé mon opinion sur
l'effcacité de cette eau. Je l'ai récenmment em-
ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles auigmen-
lent lappétit et agissent doucement comme laxatif.

D'après leur comnpetion deniontrée dams l'amîlyse
faite par T. S. Huut écr., je la crois aale
d'exercer une intluence favorable sur le loie et les
reins.

HY. MOUNT,
M. . C. S. L.

Montréal, 31 mars 1849.
Une analyse des eaux Minérales de Plantagenel

ayant été soumise à ma considération, je crois

Dundee, 17 Avril iS.9.
Mon cher ami,-En remerciment des raux Mi-
rales de rilantigenct, (Iue vous avez cu la boué
de oy, et dont j'i fait l'esRm ai ebu1s

suscsdudysp'epsie. et huaismre c'-
Je suis heureux de pouvoir vcous uire, que ces tanx
ont "" i1 ait à la nature, et 'e" u't

êtîe reconnfiîdées à nos Habitants : Cam.
pagnes surtout, comme remède avantageuxz et a

J'ai consÓillé à des fcmrres ce iàtes, C u à
la onis!ipîatiin d'en faireusage,etnesse sout trou-
vées tres bien. ltls eut aussi gu 'ri deux dumes
eujoutes aux fleurs b!anChes qui un o.t fait usage
nur mat recommnandatson.

Je ne doute pas que dans le choléra, d'après
'analyse qui vient d'être faite par T, S. Hamt,

Chimiste, qu'elles seront très utiles, surtout si on
a le soin de s'en servir comme préservatif, et(de
se purger d'avance avec ces eaux.

.L. I-. MASSON, M. D.
27 mai, 1849.

J'ai recomsandé x plusieurs <le mes patiýqts <lc
faire usage les Eauîx des Sources le Pa:axetet ils s'en sont invariablenent bien trouivés r
pondant à l'actien dte Pestonac, excitant -
tit, agissant légèrementmnais elicem un 1 sn is
pomînons et les iiestts speciinnnt surc csdermiers. Les invatus sy at tacen beaucoup

, WOFRED NELSON. i. n.
Montréal, 21 mars 184-9.
MR. CHARLEs LARc.usm'ayant soumis i-

nIalyse ds Eaux de Plantgeet faite par T..iaNT,ý écuyer, et mie demaendanitnMon opinliot.,
je dirai que la proportion t la cobinaiSon des
ingé.nts qui entrent d.ens leur empcl

liv<nt admira mei :. adlo;ter au aiten.
de la goutte, de lagran, des r1umatsime
qitelques maadesdujbe, dle la dyspepsie, del'hydropsie, et de toutes les espèces d ecofules,
excepté la consomption.

Quand à son usage dans le choléra dont M. L.
a quelques certificats importaîts et respectables,
il est dirnede remarque que le traitement stulnr
du chiolcéra acquiert beaieoup de faveur cei Euiro-
pe, des statistiques semblant prouver sa supéiori-
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eaux
dm Plaitaî atiri, une excellente combinaison des
mains de l'a nature.

(Signé) S. C. SEWELL, M. D.
Professeur de matière nédi-

M cale au Collège McGill.
Montréal, 29 mars 1949.

MONsIEUR,
Pourrépondre an désir que vos m'avez témoi.

gné le connaitre mon opinion sur les effets et
l'utilité des Eaux de Plantagenet, je n'hésite pas
à dire que d'airrès lPanalyse qui en a été faite par
I. T. S. lunt chimiste de la Comm-mission Géo-
logique,, et à raison de leurs propriétés toniques,altérantes, diurétiques et purgatives qui résultent
le leurs parties constituantes, elles devronit être

avantageui.es, suivant le mode d'administration,
dans le traiterment du rhumatisme, de la goutte,de certaines dyspepsies des affections du foie. des
scrofules, des hydropisies et de plusieurs autres
maladies, lorsqu'elles seront employées d'unema-
nière judicieuse. Des médicaments de cette na-
ture sont de beaucoup préférables, selon moi, à
une Ioule d'autres, qui nous viennent de partout,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ne sont point connues, et qu'on ne se fait
pas scrupule, cepenîdant, de recommander, sansdiscernement, dans la curation de toutes les ma-
ladies.

Le témoignage qu'on a donné en faveur desEaux contre le choléra mè parait mériter l'atten-tion. Cette médication offre beaucoup d'anaiogioavec celle préconisée en l832 par le Dm, stevenset l'une des plus fécondes cii résultats satisfaisants.
Votre, etc.,

J. G. BIBAUD, M. D.Prof, d'Anatomie, Ec de Méd. de M ontréal.31 mars 18-9.

Montréal, 31 mars 1819.
Ayant examiné l'analyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des E yaux Jîiilérales des Sources de Plant
tagenet, je doisà lajustice de dire qlue, d'aprèsleur composition, elles peuvent être employées
avec avantage dams la dyspepsie, le rhumatisme
les maladies nerveuses, les fièvres bilieuies, Illiy,.
dropisie, les hémorroïdes. la constipation, le scor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades à qui je les ai recorn-
maniéespour la dyarihée et la dyssenterie, en
ont retiré un avantage bien marqué.

Je ne doute pas qu'elles puissetnt être utiles dans
le cholèwa surtout, si on t'emploie comme présr-
vatif en se purgeant d'avance et dans le début de
la maladie. E. H ITRIUDEL, M, D).

Montréal, le 10avi189
D'a près l'analyse des sources de arta184net

par Mr. Hunt. L'eau de Plantagenet paatbe
adoptée comme étant médicinal contre egranid nombre de ces rnalmîie le- plus

Montréal, 29 avril 1849
Monsieur-Voîs m'avea témoigné le désir d'a-

voir mon attestation sur les vertus nedicinales de
l'EaU de Plantagenet, je me rends bien volontiers
à votre demande et suis heureirx de vous exprimei
la confiance que jai -ur l'eflicacité et l'irtluence
heureuse qu'e le détermine sur l'issue de plusieurs
maladies obscurées, contre lesquneltes la thêrapu-
tique la plus rationnellena échoué.

Les difFérens élémens salins qui rentrent dansla composition de cette eau, sont de nature àm'autoriser, à la recommander spécialement dansles rhumatismes, les affections scrofuleuses pro-
fondes et constitutionnelles - des tumneuis blanches,les névralgies et plus particulièrement la scia-
tique.

Lespersonnes chez lesquelles les fonctions del'estomac ont été perverties par suite de Puesageimmodéré des boissons alcooliques, y trouveront
un excellent correctif, bien propre à rétablir le
ton de cet organe et l'harmonie (les fonctions de
l'économie en général. Agiéez NMonsieur,

J. L. LEPROITON, M. P.

Ifonieu-,-Les nonbreux cetit is g. vous
avez reçus des plus éminents iédecins du pa ss
me dispensent de faire l'éloge de v 'e L.n ..-
nérale. J'ajouterai seulemeli que touî S les pr-
sonnes quien achotent à ma r eel:c eI
font usage s'accordeit a reconneî;e kn . -
lutaire et la recommandent à tous leurs ar si
l'honneur de vous saluer.

1P. E. PCAULT.W • D.


